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De la beauté avant tout à la Box Galerie

Le dialogue d’une trentaine d’images
(surtout américaines) de différentes
époques, juste pour le plaisir des yeux.

))) “Pour la beauté (des images)”, ex-
position collective Photographie Où Box Ga-
lerie, chaussée de Vleurgat, 102, 1050 Bruxel-
les. Rens. : www.boxgalerie.be Quand Jusqu’au
6 juillet, du mercredi au samedi de 12h à 18h.

Il y avait peu de chance que les images expo
sées en ce moment à la Box Galerie à Bruxelles
se retrouvent un jour aux mêmes cimaises. Si
elle semble tenir de l’inventaire de Jacques Pré
vert, la liste quelque peu hétéroclite qu’en fait
Alain d’Hooghe, le directeur du lieu, donne
néanmoins le début d’un fil rouge : “Trois grâces
sur une plage camarguaise. Un torse antique. Quel
ques vestiges de l’Égypte pharaonique. Un enchevê
trement de chevelures. Un chien et sa maîtresse.
Quatre étoiles du cinéma européen. Des corps nus,
en toute simplicité, caressés par le soleil. Une gorge
offerte. Des jardins fleuris…”

Manifestement, les époques s’entrechoquent
dans cette sélection de photographies dont les
auteurs, majoritairement américains, ont tout
simplement en commun d’avoir voulu partager
la beauté.

Rayonnant
La beauté du temples de Karnak telle qu’Anto

nio Beato – installé à Louxor de 1862 à 1905 – l’a
décrite par le menu dans d’innombrables cartes
postales, mais aussi dans des tirages sur papier

albuminé tel que celui que l’on trouve au début
de cette exposition. Celuici jouxte trois images
prises pas loin de ce site, près de Thèbes, par
François Sagnes en 1988, soit un siècle plus tard.
Et c’est la même perplexité qui prévaut face à
l’énigmatique beauté qui nous reste de la civili
sation de l’Égypte antique.

Félix Bonfils qui avait appris la photogra
phie avec Niépce de SaintVictor, le neveu de
Niépce, était aussi installé en Orient au milieu
de XIXe siècle. Un de ses tirages sur papier al
buminé montrant le Temple de Jupiter à Baal
bek trouve écho ici dans des paysages améri
cains des années 1980 de John Gossage qui,
quant à lui, avait étudié auprès de Lisette Mo
del et de Bruce Davidson. Un portrait rayon
nant clôture sa série. Il contraste avec celui
que fit d’Arum Lily, le symboliste Fernand
Khnopff et ceux, assez durs, des actrices
Hanna Shygulla, Charlotte Rampling, Isabelle
Adjani et Catherine Deneuve réalisés par
Alice Spring, plus connue sous le nom de son
mari Helmut Newton. Il contraste aussi avec
les scènes inquiétantes, assez surréalistes du
célèbre tireur newyorkais, Sergio Purtell.

Dans la seconde salle qui s’ouvre sur trois pay
sages en couleur du regretté Thibaut Cuisset, on
retrouve également une collision temporelle
avec d’une part un nu sur papier salé réalisé par
Jacques Antoine Moulin vers 18501851 d’après
Le coucher à l’italienne de Jacob van Loo et,
d’autre part, les nus sensuels de Marsha Burns
ainsi que ceux, dans le même esprit “westonien”
d’Ernestine W Ruben. Collision temporelle cer
tes, mais qui n’est qu’un prétexte à une belle
harmonie.

Jean-Marc Bodson

Les bleus de l’azur façon Asse
Geneviève Asse s’est faite une religion
de bleu. Avant il y avait le gris, puis le
blanc, enfin le bleu et l’infini à perte de vue.

))) Geneviève Asse Art contemporain Où
Galerie Antoine Laurentin, 23, quai Voltaire,
75007 Paris. www.galerie-laurentin.com et
01.42.97.43.42 Quand Jusqu’au 6 juillet.

Du bleu partout ! Plein les yeux, plein la cons
cience. Du bleu comme l’espoir ultime, regard par
fois vers le ciel quand un soupçon de blanc, ligne
frémissante pour encadrer ou signifier l’espace,
rappelle que le ciel joue avec la mer pour apprivoi
ser le silence. L’étendue.

Geneviève Asse, femme de poigne et d’entreprise,
n’a jamais de sa vie remis ses engagements en ques
tion. Résistante active pendant la guerre, résistante
aux artifices de l’art depuis lors.

Geneviève Asse a mené sa vie comme on va au
combat quotidien pour qu’une lumière brille et
vous inonde du bonheur d’être du monde, à sa fa
çon.

96 ans au moulin du temps, une vie affaiblie par la
maladie, la peinture et le dessin – ses si chers viati
ques – remisés au placard des abandons de poste
forcés, Geneviève Asse rêve, pardevers elle, d’un
univers en douceur quand le temps lui est venu de
quérir autre chose encore.

Son art, immense, miraculeux, généreux, patient

et entreprenant, lui subsiste et il faut y aller voir
tant qu’il en est temps encore. Dernières toiles, der
niers papiers, l’exposition montée par Antoine Lau
rentin et Caroline JouqueyGraziani devrait signi
fier une fin de partie. Aux musées à prendre le re
lais d’un si poignant univers !

Petit parcours rétrospectif
Soutenu par Silvia Baron Supervielle, la poétesse

et confidente des jours heureux de Geneviève, An
toine Laurentin a pu, une fois de
plus, rassembler quelques joyaux
et l’impression chaleureuse d’une
sérénité sans pareille baigne la ga
lerie de cette aura de charme qui
n’appartient qu’aux œuvres bien
nées.

Le parcours proposé se lit en
deux temps. Il est heureusement
rétrospectif. Et même prospectif.
D’un côté, les toiles plus ancien
nes, certaines remontant, cadeau
rare, aux années 60, quand Asse
peignait des sortes de natures
mortes ou ce miraculeux petit “Hi
ver”, de 1966, tout tendu de lignes
comme des signes. Les tons y sont délicatement
mordorés avec des riens chromatiques.

Au début, Asse peignait plus volontiers du gris, du
bistre, qu’elle ponctuait de rouge, de bleu. Le ver
était dans le fruit, qui allait pousser cette Bretonne
ardente, cette Bretonne de l’Île aux Moines, à rêver
la mer toujours davantage.

À en peindre les écumes et les temps étals sans

élever le ton, à la seule force de son immense subti
lité intérieure. Asse peignait sans discontinuer, tra
çait des lignes de fuite jamais gratuites, arrondissait
les angles de fièvres, de méditations.

Grandes – une aubaine ! – ou petites, si délicates,
les toiles d’Asse ne sont datées que pour arrondir
l’évolution de l’œuvre au fil du temps. Peu importe
leur date en fait, tant elles semblent hors de l’em
prise du cadran solaire, seulement en symbiose
avec une profession de foi, une conquête sponta

née, un désir de sublimation.
Horizontales, comme l’espace

marin, ou verticales, quand des
géométries s’en mêlent, les temps
d’Asse jonglent avec les émotions,
les discrétions, les silences d’une
petite dame qui jugulait les em
prises extérieures par la force sou
daine d’un élan radical.

Peinture et dessin minimalistes
à leur manière, les ouvrages de
Geneviève Asse défient le temps et
l’espace. Ils sont intemporels et
c’est devenu rare, pour ne pas dire
inexistant, dans les arts actuels.

Geneviève Asse est, miracle d’un
temps ravagé, cet appel au large de nousmêmes
quand tout redevient soudain “calme, luxe et vo
lupté”.

Roger Pierre Turine

UCatalogue avec textes de Germain Viatte, François
Cheng, Silvia Baron Supervielle, Martine Sagaert, René
de Ceccatty. Ed. Galerie Laurentin, 80 pages en couleur.FR
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L’assise de la procession des Nomes à Medamoud vue par François Sagnes.

“L’hiver”, 1966. Huile sur toile signée, titrée et datée “Asse 66”
au dos 14 x 18 cm.

Marsha Burns
Un nu sensuel.

M
AR

SH
A
BU

RN
S

@
GA

LE
RI
E
LA
UR

EN
TI
N,

PA
RI
S

“Impression”, 2009. Huile sur toile signée,
titrée et datée “Asse 09” au dos 20 x 20 cm.

Geneviève Asse
Dans l’atelier, 2012
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